
mtmmmm 
Lnndi 19 décembre 1927. — No 144. «7"" Annonces: No 52. TfHphone Rédaction: No 3L 

LE NFEDERE 
ORGANE DES LIBÉRAUX VALAISANS 

PARAISSANT A MARTIONY LES L U N D I , M E R C R E D I ET V E N D R E D I 

ABONNEMENTS 

SUISSE : Un an fr. 9.— 
ÀTee Bulletin officiel » 13.SO 

ETRANGER: Un an fr. 1».— 
Arec Bulletin officiel » 22.— 

(Expédition une fois par samalna mstinblt) 

RÉDACTION et ADMINISTRATION à MARTIGNY 
Compta de Chiques postaux II o 58 

JOINDRI lO CSNTIMI» IN T I M i K I I - K I T I A TOUT! DIMAND* 
DI CHAN*IMENT D'ÂDRUtl 

ANNONCES 
(Corp. 7) 

CANTON M e t . I ETRANGE» Met . 
SUISSE M > \ RÉCLAMES . . . . M » 

(la ligna ou son aspac») 
S*idnmar 1 P U B L I C I T A S , Soclfté anonyme sulua da Publicité 

M i l'ADMIIIISTIATION • • ..CONFÉDÉRÉ" 

V 

A PROPOS D'UN LIVRE RECENT 
I 

M. Jean Graven, avocat à Sion, fils du juge 
cantonal, a publié cet été une thèse sur l'Evolu­
tion du droit pénal valaisan, qui lui a valu le 
doctorat en droit de l'Université de Genève, avec 
la mention « summa cum laude ». 

Voilà un livre que son titre semblerait de prime 
abord réserver à une élite et non à la masse. Mais 
ceux qui l'ouvriraient avec cette prévention au­
raient vite constaté que leurs craintes étaient in­
fondées et que point n'était besoin, pour y dé­
couvrir le plaisir et le profit qui y sont renfer­
més, d'avoir passé par une faculté de droit. 

Par contre, comme seule Minerve pouvait par­
ler dignement de Diane, il eût convenu que la 
présentation de ce benjamin de la littérature va-
laisanne fût faite par quelqu'un de la famille, 
par un juriste doublé d'un historien. Malheu­
reusement, pour approfondir cette œuvre monu­
mentale, qui porte trop modestement le nom 
d'Essai, pour attirer sur elle l'attention qu'elle 
mérite, il faut du loisir et nos avocats lettrés 
— ne le sont-ils pas tous plus ou moins ? — ont 
tant d'autres préoccupations ! et puis, pour y vi­
vre, la procédure, fût-elle ancienne, n'est pas 
la distraction assortie à la profession. 

Bien que le professeur zurichois Heusler, par 
ses sources du droit valaisan, le professeur fri-
bourgeois abbé Gremaud, par ses Documents de 
l'Histoire du Valais, et particulièrement par la 
préface du tome V, le Genevois van Berchem par 
son Guichard Tavelli qui examine magistrale­
ment les origines de la démocratie valaisanne, 
eussent préparé la besogne, il fallait du courage 
et de la persévérance à un jeune homme pour 
aborder un sujet de pareille envergure, dont telle 
ou telle partie eût fourni à elle seule ample ma­
tière à une ^is-erfa'ion. Cette audace ,qualité rare 
de nos jours, surtout quand elle ne vise pas un 
objectif intéressé, plaide déjà en faveur de l'au­
teur et lui conquiert sympathie et admiration. 
* • • • • • • • • • • > • « * « « « . ] 

La caractéristique de notre ancienne organisa­
tion judiciaire est sa complexité. Il ne faut pas 
s'étonner si le mot confusion revient sous la 
plume de M. Graven, et s'il lui sert pour désigner 
l'une des périodes, de notre droit pénal moyen-
nâgeux. Il s'appliquerait aussi bien à son ensem­
ble. 

Confusion : elle réside d'abord dans la nature 
même du pouvoir. Au début, c'est l'évêque de 
Sion, comte et préfet, qui le détient exclusive­
ment. L'onction sacrée lui confère plus que les 
dons du saint Esprit nécessaires à un chef de 
diocèse, puisqu'en même temps que la mitre et 
la crosse, il reçoit l'épée avec toutas les compé­
tences civiles qu'elle symbolise : législative, ad­
ministrative, militaire, judiciaire. Dans ce der­
nier domaine, il dispose du bourreau, il possède 
le droit de révision, conjointement avec les bour­
geois de Sion, de toutes les sentences rendues 
dans le pays ; il possède aussi le droit suprême 
de grâce. Mais exerçant personnellement la ju­
ridiction dans un grand nombro de cas, il arrive 
qu'il préside en appel à la révision de jugements 
qu'il a rendus lui-même comme juge de première 
instance. 

Plus tard, les communautés, les dixains, dont 
il a sollicité le concours contre les nobles, se font 
payer leur service par une participation croissan­
te à la souveraineté, et la diète concurrencera 
le prince-évêque dans ses attributions d'ordre 
temporel jusqu'au jour où elle en accaparera la 
totalité. Notons en passant que les Patriotes con­
testeront, avec quelle énergie et quelle violence, 
l'authenticité de la Caroline, la fameuse charte 
attribuant la possession du comté valaisan à l'é­
vêque de Sion, mais ne reculeront pas devant la 
contradiction de contribuer ù la récupération et 
à... l'exploitation du pays inférieur, compris dans 
* le patrimoine de saint Théodule ». 

Leur Diète, qui logiquement ne constituait que 
l'autorité législative et executive du pays, s'éri­
gera elle aussi volontiers en cour de justice, quit­
te à casser ses premières décisions quand elles 
reviendront en appel à son for. 

Iî y a mieux encore : à partir de la constitution 
de Brigue de 1435 et des Articles de Naters de 
1446, non seulement la lutte pour l'exercice du 
pouvoir civil se dessine de plus en plus ardente, 
mais nous assistons à de véritables empiétements 
réciproques : si les statuts de 1475 accordent com­
pétence aux vicaire et officiai de l'évêque poul­
ies causes séculaires, la diète de mars 1627 mépri­
sant le traditionnel droit de grâce de l'évêque et 
les immunités ecclésiastiques arroge à son for et 
sans appel des causes 'capitales tant ecclésiasti­
ques que civiles ! 

D'abord simples fonctionnaires et intendants, la 
séquelle des vidondes, majors, châtelains, rné-
traux élargissent leur champ d'action et à l'occa­
sion trônent au prétoire. 

Et nos inénarrables gouverneurs, souvent de 
simples paysans de Rarogne ou de Conches que le 
seul fait de leur élection rendait illustres et ma­

gnifiques — l'un d'eux, foulard au cou et l'ha­
bit maculé, mais l'épée au côté ,amusa fort un 
voyageur français de passage à Saint-Maurice —-
ne cumulaient-ils pas les fonctions administrati­
ves, executives et judiciaires ? Du reste, et ceci 
les excuse en partie, ces précurseurs de la cul­
ture intensive n'étaient pas rééligibles après leurs 
deux ans d'office, afin de permettre à d'autres 
« braves messieurs patriotes d'être avancés à leur 
tour ». 

Je détiens de piquantes réflexions manuscrites 
d'un capucin haut-valaisan et d'un chanoine bas-
valaisan sorti du peuple ,ayant exercé leur mi­
nistère dans le peuple, et interprétant dans lé 
sens qu'on imagine l'opinion que ce dernier avait, 
ou le souvenir cuisant qu'il gardait des capaci­
tés et de l'intégrité de ces magistrats contre­
faits, héritiers des « Zwingherrn » (tyrans) dont 
la traditioni se maintient vivace en amont de la 
Raspille. 

La Constitution helvétique introduira enfin la 
distinction des pouvoirs que toutes les constitu­
tions ont consacrée dès lors. 

La confusion : elle régnait dans le système des 
juridictions de par leur multiplicité et leur en­
chevêtrement. Sous la féodalité, "le Valais épis-
copal et savoyard loin de former deux entités 
territoriales figuraient une véritable mosaïque. 
Les souverains des deux régions se disputent la 
priorité dans la possession de l'ensemble. Si théo­
riquement, la Morge de Conthey délimitait leurs 
domaines, en réalité ceux-ci se. parsemaient, com­
me d'autant d'enclaves de leurs seigneuries res­
pectives et les mêmes vassaux prêtaient l'homma­
ge à deux suzerains différents, source de perpé­
tuels conflits. s 

Les traités de 1260 et de 1384 mettent fin à 
l'anomalie, mais précisément vers la même épo­
que les bourgs du Bas-Valais se voient octroyer 
ou confirmer leurs franchises par les princes de 
Savoie et les communautés du Haut conquièrent 
leur autonomie. C'est l'éclosion des dixains, re­
présentant autant de petites républiques indé­
pendantes ; la puissance démocratique prend 
corps et se développe à vue d'oeil ; la noblesse, le 
prince-évêque auront désormais à compter avec 
elle, Puis les nobles succombent sous l'irritation 
populaire personnifiée par la Mazze ; les vidomnes 
et les majors de l'évêque deviennent des châ­
telains ou. des majors nommés par les dixains. 

Mais les circonscriptions judiciaires et admi­
nistratives ne coïncident pas nécessairement. En 
marge des dixains du Haut-Valais et des chate-
lennies du Bas, subsistent des juridictions dis­
tinctes jouissant ou non de l'autonomie. Ainsi 
le chapitre de Sion possède la juridiction de Va-
lêre, de Vex, de Mage, etc. et l'abbé de St-Mau-
rice celle de Bagnes, de Vollèges, de Salvan, de 
Finhaut, de Chœx, de Vérossaz... C'est entre une 
vingtaine de seigneurs différents que se répar­
tissent les paroissiens de Val d'Illiez et de Trois-
torrents. L'historien Furrer signale plus de 
trente seigneurs particuliers patiquant l'omni-
mode justice et possédant des potenceo sur leurs 
terres. Pour eux, une colline aurait failli à sa 
destination naturelle si elle n'avait été coiffée 
d'un donjon et ceinturée de remparts. Le comble, 
c'est que les sujets tiennent à leur potence com­
me à leur prunelle. 

Gremaud dépeint la situation en ces mots : 
« Sauf quelques exceptions, le meule village, la 
même vallée dépendaient de plusieurs seigneurs 
qui s'en partageaient les terres et la juridiction. 
Il serait aujourd'hui impossible de faire un ta­
bleau complet et détaillé des fiefs et arrière-fiefs 
du Vallais... » 

Il est superflu de m'étendre sur cet agrégal de 
juridictions composant le Valais médiéval : un 
vrai damier en vérité, mais un damier aux cases 
irrégulières, et malheur au pion assez hardi pour 
empiéter sur son voisin. Innombrables sont les 
conflits résultant de cet enchevêtrement. — Si les 
gosses avaient dû apprendre ia géographie en 
ce temps-là, ils auraient été à plaindre, — non 
moins que les recours à l'autorité suprême, évo­
que, comte de Savoie ou diète, au sujet de vio­
lations, accidentelles ou préméditées, de la pro­
priété du voisin : En 1505, une contestation surgit 
entre l'abbé de Saint-Maurice et le châtelain de 
Monthey, relativement à une uotence que le pre­
mier avait construite à Chièzes, hameau disparu 
de Troistorrents ; en 1622, les dixains s'en pren­
nent brutalement à l'évêque Jost qui avait reven­
diqué sa part de la confiscation des biens d'un 
supplicié dans un « Freigericht » ; à la Diète de 
décembre 1635, le major de Morel doit demander 
solennellement pardon aux députés de Conches, 
parce que son huissier avait utilisé leur terri­
toire à deux reprises pour la conduite de pré­
venues... 

Que dis-je ? le désordre ne pénétrait-il pas jus­
qu'à l'intérieur des carrés? Par exemple, quand 
l'évêque de Sion se trouvait dans les limites de 
la Seigneurie de Bagnes-Vollèges, son autorité s'y 
substituait à celle du légitime seigneur, l'abbé 
de Saint-Maurice. B. 

Pendant l'hiver rigoureux, 
pensez aux petits oiseaux! 

la tournée du 18 décembre 
La loi sur l'assistance a été acceptée à une 

majorité que nous ne prévoyions pas aussi consi­
dérable. Le souvenir de l'échec de 1921 nous lais­
sait inquiet. Nous avions lieu de craindre aussi 
que les sérieuses objections de détail que l'on 
faisait à une œuvre législative d'incontestable né­
cessité n'aient entraîné beaucoup de citoyens à la 
repousser. Nous aurions regretté un échec nou­
veau dont on n'aurait pu prévoir les conséquen­
ces. C'est pourquoi nous avons engagé nos amis 
à accepter la loi qui pour les communes de la 
montagne surtout, écrasées par les charges de 
l'assistance, représente un progrès indéniable sur 
la situation actuelle. La loi que nous venons d'ac­
cepter nous l'aurions souhaitée meilleure, mais 
si c'est une œuvre de transition,, ainsi qu'on !'a 
dit au Grand Conseil, nous la considérons comme 
une étape, vers un régime plus conforme à nos 
principes d'entr'aide et de solidarité. 

Tous les districts ont accepté la loi. Dan3 la 
partie romande, seules les communes de Charrat 
et de Riddes ont donné des majorités négatives. 
C'est le district de Martigny qui a fourni la olus 
grande proportion de non. Dans les communes 
radicales des électeurs ont £té amenés à rejeter 
cette loi à cause des dispositions fâcheuses qui 
la dépréciaient. L'abstention a aussi été considé­
rable et ne doit pas être due uniquement à l'in­

différence et à l'apathie des citoyens dans certaines 
localités. Les communes de montagne accusent 
en général une participation plus forte que dans 
la plaine. On remarquera entre autres les votes 
massifs de Bagnes, Liddes, Ayent, Hérémence, 
etc., par exemple, des communes d'ordinaire assez 
portées à la négation. Contrairement à la tradi­
tion, les districts d'Hérens et d'Entremont don­
nent le plus fort pourcentage de oui en Valais 
romand. Même le Val d'Illiez, considéré comme 
un foyer négatif, s'est rangé dimanche du côté 
lies acceptants. 

RESULTATS DES COMMUNES 
Oui Non 

District de Sierre : 

- 1 
19 
8 
31 
6 
1 
3 
14 
3 
44 
33 
11 
25 
9 
3 
3 
2 
17 
20 
4 
10 

2 
7 
18 
15 

3 
6 
4 
16 
52 
97 
1 

45 
27 
23 
22 
19 

6 
41 
109 
4 
7 
22 
27 
18 
25 
38 
1 

71 
14 

Ayer 
Chalais 
Chandolin 
Chermignon 
Chippis 
Granges 
Grimentz 
Grône 
Icogne 
Lens 
Miège 
Mollens 
Montana 
Randogne 
St-Jean 
St-fLéonard 
St-Luc 
Sierre 
Venthône-
Veyras 
Vissoie 

District d'Hérens : 

Les Agettes 
Ayent 
Evolène 
Hérémence 
Mase 
Nax 
St-Martin 
Vernamiège 
Vex 

District de Sion: 
Arbaz 
Bramois 
Grimisuat 
Salins 
Savièse 
Sion 
Veysonnaz 

District de Conthey : 
Ardon 
Chamoson 
Conthey 
Nendaz 
Vétroz 

District de Martigny: 
Bovernier 
Charrat 
Fully 
Isérables 
La Bâtiaz 
Leytron 
Martigny-Bourg 
Martigny-Combe 
Martigny-iVille 
Riddes 
Saillon 
Saxon 
Trient 

39 
54 
34 
71 
45 
52 
41 
39 
35 
96 
42 
28 
32 
59 
55 
94 
54 

108 
25 
10 
26 

33 
205 
89 

154 
39 
28 

139 
9 

87 

77 
79 
78 
28 

152 
364 
49 

87 
131 
281 
15°, 
77 

40 
30 

134 
80 
M 
59 
50 

• 46 
91 
31 
83 
85 
17 

Nouvelles du Jour 
La loi valaisanne sur l'assistance publique a été 

acceptée par 10,153 oui contre 2384 non. M. Ray­
mond Lorétan a été élu conseiller d'Etat par 
1L179 voix, sans concurrent. 

Le Congrès communiste russe a exclu du parti 
75 chefs actuels du clan Smirnow et Trotzky, 
entre autres Kameneff et Rakowsky. 

« « a 

Dans les départements du Pas-de-Calais et de 
la Loire Inférieure, deux élections sénatoriales 
se sont faites au profit des partis du Centre. 

District d'Entremont : 
Bagnes 702 
Bourg-St-Pierre 53 
Liddes 182 
Orsières 197 
Sembrancher 66 
Vollèges Hi2 

/

istrict de St-Mauriee : 

Collonges 28 
Dorénaz 32 
Evionnaz 97 
Finhaut 55 
Massongex 52 
Mex 32 
St-Maurice 154 
Salvan 140 
Vernayaz 77 
Vérossaz 78 

District de Monthey : 
Champéry 77 
Collombey-Muraz 65 
Monthey 113 
Port-Valais 42 
St-Gingolph 41 
Troistorrents 136 
Val d'Illiez 123 
Vionnaz 5)9 
Vouvry 140 

11 
5 

44 
40 

7 

22 
25 
9 

10 
13 
1 

13 
21 
41 

36 
27 
51 
25 

5 
66 
47 

7 
32 

La commune de Brigue a donné 115 voix en fa­
veur de la loi et 33 contre. Viège respectivement 
83 et 15 ; Loèche 125 et 8. 

Récapitulation par districts 

Conches 
Rarogne Or. 
Brigue 
Viège 
Rarogne Occ. 
Loèche 
Sierre 
Hérens 
Sion 
Conthey 
Martigny 
Entremont 
St-Maurice 
Monthey 

Dr Lorétan 
570 
243 
520 

1019 
588 
816 

1165 
816 
902 
S26 
8*2 
1197 
732 
918 

Oui 
478 
223 
414 
778 
498 
676 

1039 
803 
827 
729 
745 
1362 
745 
836 

Non 
110 
37 
167 
259 
128 
86 
267 
59 
179 
146 
383 
107 
160 
296 

Totaux 11179 10153 2384 

Chambres fédérales 
CONSEIL NATIONAL 

Lors de la discussion du budget de l'Intérietir, 
M. Obrecht (Soleure) a développé un postulat 
relatif à la simplification de l'organisation du 
Service des Eaux. Ce postulat est combattu com­
me inopportun par MM. Grimm et Gelpke. Après 
un échange d'explications entre M. Chuard, la 
commission et divers orateurs, le postulat est re­
tiré. 

M. Vallotton-Warnery est alarmé de l'insuffi­
sance de notre aviation militaire. Une réforme 
s'impose. 

M. Scheurer, dans sa réponse, est plus opti­
miste. Nous avons institué, dit-il, un mode d'ins­
truction qui, dans le cadre du système des mili­
ces, permet de former d'excellents pilotes. Nous 
avons soumis le corps des aviateurs à un© disci­
pline qu'on déclarait inconciliable avec l'aviation. 
Au sujet du matériel, je ne partage pas l'admira­
tion de M. Vallotton pour des officiers qui rem­
plissent les journaux de leurs doléances et qui 
cherchent à faire pression sur nous par le détour 
de Berlin ! Il faudrait tout d'abord que ces mes­
sieurs sachent ce qu'ils veulent. Car je ne veux 
pas faire des propositions au Conseil fédéral si 
je ne puis pas m'appuyer sur l'opinion du corps 
de l'aviation dans son ensemble. Pour faire trêve 
à d'interminables palabres, j'ai décidé de procé­
der à des essais sur une large base. Les appareils 
sont achetés, les moteurs aussi. Dès que la pé­
riode de brouillard sera close, les essais commen­
ceront à Thoune et Dùbendorf. Le moment est 
donc mal venu pour déclencher une campagne de 
presse. Les essais une fois terminés, nous aurons 
une base pour faire des propositions. Comme il 
s'agit d'une dépense de nombreux millions, il 
s'agit non pas de partir vite, mais de bien partir. 
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précisément, la même année 1928 et pour ainstar 
di ré^if^f même d a t e que la nôtre ; rendu p m # 
difficile aussi le travail du Comité de par l 'état 
précaire de nias* finances, rendues plus 
précaires encore du fa i t des mauvaises récoltes. 

On a prétendu que nous étions l'un des seuls, 
cantons bénéficiaires d'un subside de l 'Etat, 
mais l'on a omis de dire que nous étions l'un des 
cantons les plus pauvres en sociétés e t organisa­
t ions féminines ; si bien que pour parer aux exi­
gences que nécessite forcément une Exposition, 
nous sommes livrées, e t au bon vouloir de l 'Etat 
et à la générosité du public. A cette générosité 
du public, il a é té fait appel pa r des par t s de 
garant ie qui ont rapporté environ fr. 1500.—. 
Ces par t s sont allé rejoindre la Caisse centrale 
de Berne e t seront remboursables en cas de bé­
néfice de la pa r t de l 'Exposition. 

Si le comité dans ses appels réitérés a tt-ouv® 
beaucoup de bonnes volontés, il s'est aussi heur té 
à beaucoup de volontés sinon récalci trantes, du 
moins t rès passives, d'où une grande pevtel de 
temps e t de travail pour le Comité. 

N'oublions pas que toute manifestat ion ne s'é­
rige pas sans peines : il en est d'une Exposition 
comme d'une course à la montagne ; on y ren­
contre les mêmes difficultés, souvent les mêmes 
surprises : des marches pénibles, des bourrasques 
qui semblent tou t balayer avec elles, des pluies 
qui vous! enveloppent comme des douches gla­
cées... et le voyageur se demande parfois com­
ment il a pu s 'embarquer ! mais tou t cela es t 
oublié quand on arrive au grand soleil de la 
montagne e t qu'on joui t du beau spectacle que 
l'on s'est préparé par son effort e t sa persévé­
rance ! 

Il nous sera aussi donné de contempler dans 
quelques mois, non pas au soleil de la montagne, 
mais à la lumière de la ville fédérale, dans des 
s tands fort bien appropriés, le travail de la fem­
me e t nous le rappelons encore une fois, tout ce 
qui pourra servir à la femme dans l'exercice de 
ses fonctions et l'aider à a t te indre le plus grand 
perfect ionnement possible, t an t dans le domaine 
pratique, que dans le domaine intellectuel et so­
cial Que chacun contribue donc à faire vibrer 
cet te forte et belle note du travail de la Femme 
à l 'Exposition 1928. 

La Secrétaire can tona le : M. K. 
Note. — Nous rappelons que le dernier délai 

d'inscription pour les exposants est fixé au 1er 
janvier prochain. 

VALAIS 
L'élection du Conseil d'Etat 
Voici le texte de la correspondance échangée 

ent re les comités conservateur et libéral-radical, 
après la décision du 4 décembre à Mart igny : 

'Le Comité conservateur prend acte de la ré­
ponse du par t i radical. 

Il constate que les restr ict ions constitution"? 
nelles touchant l 'éligibilité des membres du Con­
seil d 'Etat n 'ont pas été imposée au part i radical, 
mais que ce dernier au moment de la révision de 
la const i tut ion a vivement insisté pour qu'elles 
fussent adoptées. 

Au vu du refus du part i radical d'accepter l'of­
fre qui lui a été faite de continuer à participer 
au gouvernement, il entend réserver ent ièrement 
son a t t i tude pour l'avenir et rester seul juge du 
moment où il conviendra d'offrir à nouveau au 
par t i radical une place au sein du Conseil d 'Etat : 

Le secrétaire : Le président : 
C. Pi t te loud. E. Evéquoz. 

Mônthey, le 16 décembre 1927. '! 

M. Raymond Evéquoz, président du Par t i 
conservateur, Sion. • 

Monsieur le président, 
Nous avons pris connaissance de la décision 

prise par le Comité conseïvaleur cantonal, clans 
sa séance du 6 décembre dernier, et avons l'hon­
neur de vous communiquer ce qui suit : 

I. — L'assemblée des délégués du part i libéral-
radical en votant la résolution qui vous a é té 
communiquée, n'a nul lement voulu imputer au 

par t i conservateur les restr ict ions consti tution­
nelles touchant l'éligibilité des membres du Con­
seil d 'Etat . Son intent ion a été de lui faire savoir 
que les dispositions selon lesquelles il ne peut y 
avoir plus d'un conseiller d 'État dans le même 
district, ont placé le par t i libérai-radical dans 
l'impossibilité de présenter un candidat. 

IL — Le par t i libéral-radical n'a pa i refusé 
l'offre qui lui a été faite par le comité conserva­
teur cantonal de participer au Gouvernement, 
ainsi que celui-ci le prétend. Au contraire, le 
Comité central du part i libéral-radical, do 
même que l'assemblée des délégués, ont admis que 
le régime de collaboration au pouvoir acs deux 
part is continuait . 

Se plaçant à ce point de vue, les organes diri­
geants de notre par t i ont entrepris, à l'effet de 
t rouver un candidat apte à occuper le siège va­
cant, des négociations qui n 'ont pas abouti pour 
des motifs relevant exclusivement des personna­
lités pressenties. 

Nous prenons acte que le Comité conservateur 
cantonal entend réserver son a t t i tude pour l'ave­
nir et rester seul juge du moment où il convien­
dra d'offrir à nouveau au part i radical une place 
au sein du Conseil d 'Etat . 

Cette a t t i tude équivaut à un re t ra i t de la con­
cession octroyée par le par t i conservateur ; elle 
est la conséquence logique de l ' interprétation 
qu'il a plu à votre comité de donner à la déci­
sion de l'assemblée du part i libéral-radical du 
4 décembre. 

Veuillez agréer, etc. 
Pour le Comité central du part i libéral-radical : 

Le président : Le secrétaire : 
Mce Delacoste. P.-M. Boissard. 

L'OPINION DE M. SCHR6TER, CANDIDAT 
AU CONSEIL D'ETAT. — M. le président du 
Grand Conseil s'est exprimé en ces termes à l'as­
semblée conservatrice de Viège, selon compte 
rendu du « Briger-Anzeiger » : 

«Pour des raisons personnelles et aussi pour 
des motifs d'ordre politique, je dois refuser d'ac­
cepter une candidature. 

La mise à l 'écart de M. le conseiller d 'Etat Bïïr-
gener, lors des élections de 1925 ne doit pas man­
quer d'éveiller des craintes légitimes chez tous 
ceux à qui_ un siège au Conseil d 'Etat esc offert 
aujourd'hui, et "qui éprouveront peu d'enthousias­
me à en t re r dans une pareille galère. Les résul­
t a t s obtenus jusqu'ici par l'élection du Conseil 
d 'Etat par le peuple ne sont pas réjouissants et 
l'on doit se demander s'il ne vaudrai t pas mieux 
revenir à l'élection par le Grand Conseil. 

L'élection populaire a fait que chaque conseil­
ler d 'Etat est en proie au souci constant de con­
server son siège et court le risque de devenir un 
simple commis-voyageur en politique, ce qui 
n 'est plus digne de ces hau tes fonctions *. 

Sont-ce les conseillers d 'Eta t actuels qiïi ont 
fait naî t re cette opinion chez M. Sehroter " On 
est autorisé à le croire. 

CONSEIL D'ETAT CONTRE LA LONZA &. A. 
—• On nous annonce que le Conseil d 'Eta t valai-
san vient d'obtenir gain de cause au Tribunal fé­
déral qui a écarté le recours de droit public for­
mulé par la « Lonza S. A. » contre une imposi­
tion de l 'Etat du Valais . 

Une fois n 'est pas coutume ! 
Ayant émis un emprun t de 25 millions, les usi­

nes de la « Lonza. S. A. » à Gampel ont été frap­
pées, outre la taxe fédérale sur le t imbre, de 
fr. 250,000, d'une seconde taxe de fr. 43,750 ré­
clamés par le canton comme émolument d'enre­
gis t rement pour la garant ie d 'amortissement de 
la det te d 'emprunt . « La Lonza » a contesté cette 
demande dans laquelle elle voyait une violation de 
la loi fédérale ainsi qu'une application arbi t ra i re 
de l 'ordonnance cantonale sur les taxes du regis­
t re foncier. 

La « Lonza » payera les 43,750 f r. 

INSTRUCTION PUBLIQUE, — (Connu) . -
Dans les deux derniers numéros du « Confédéré », 
le secrétaire de notre Dépar tement est pris à 
par t ie en ce qui concerne l ' introduction du Re­
gis t re des notes, du journal de classe-type et des 
examens de fin d'année. 

Nous devons déclarer que: les deux * Tell » ont 
mal décoché leurs flèches ; en effet, c'est la con-

Vendredi, le Conseil national adopte le rap­
port siô1 Témploi de la 'dimo de l'alcool et un rap­
port de' M. Maillefer sur les crédits supplémen­
taires, deuxième série, Boit 2,510,203 f r. pour l'ad­
minis t rat ion e t 4,548,000'fr. pour les régies. 

Il reprend la discussion du budget pour 1928 au 
chapitre du dépar tement de l'économie publique. 
La Chambre ramène de 45 à 40,000 fr. le crédit 
pour les bourses d'études, mais en revanche, elle 
relève de 40 à 50,000 fr. le subside pour les cours 
spéciaux, et maint ient à 32,500 fr. celui qui est 
alloué ii,'Jfà Société suisse des Commerçants. 

M! Grospierre, socialiste, à propos de la prolon­
gation de la durée de travail , s'élève contre les 
heures supplémentaires t rop facilement accor­
dées et qui augmenten t le chômage, 

^ CONSEIL DES ETATS 
Sur r ) a le t t re de gage, le Conseil n'a fait que 

voter l 'entrée en matière. La discussion détaillée 
es l^envoyée au pr intemps. 

n ' approuve à l 'unanimité l 'arrêté por tan t aug­
mentat ion des t ra i t ements des membres du Con-
seijjrfédëral et du chancelier de la Confédération. 
Il enregis t re les résul ta ts de la demande d'initia­
tive, concernant la circulation routière, qui a re­
cueilli 51 580 s ignatures valables. 

Le budget de la régie des alcools est approuvé. 

La „Saffa" et son activité 
Les mois d'été cons t i tuant pour la p lupar t des 

personnes un temps de repos et de vacances, l'on 
pourra i t peut-être penser qu 'un même souffle 
d' inertie avait effleuré la Saffa e t que le si­
lence un peu prolongé de ces derniers temps pou­
vai t provenir d'une f luctuat ion ou d'un ralen­
t issement dans le programme. 

Il n'en é ta i t pour t an t rien, e t naus n'avons qu'à 
consta ter les nombreux dossiers émanant de 
Berne pour nous rendre compte que beaucoup de 
travail a été fait et t rès bien fa i t dans tous les 
domaines : témoins ces nombreux groupes qui 
ont précisément enregistrés leurs instruct ions 
ces derniers mois ! Les explications touchan t ces 
groupes ont été successivement insérées dans les 
journaux du pays ; mais de même que le singe de 
la fable se plaignai t de l 'obscurité parce qu'il 
avait oublié d'allumer sa lanterne, de même 
certaines personnes se p la ignent encore de n 'ê tre 
pas suff isamment renseignées, parce qu'elles 
n 'ont pas pris la peine de lire les articles qui les 
concernaient ;et l'on entendra jusqu'à la veille 
de l 'Exposition demander avec la même fleg­
matique indifférence e t le même naïf étonne-
men t qu'est-ce que c'est que cette Saffa, et quel 
est le hu t de cette Saffa ! 

La Saffa : ou Exposition des t ravaux féminins, 
dont^chaque let tre, en allemand, est significa­
t i v e , : , « Schweizerische Ausstel lung fur Frauen-
Arbëi t» , est la manifestat ion du travail de la 
femme dans tous les domaines et sous toutes ses 
formes ! 

Le b u t de cette manifestat ion est de mieux fai­
re connaître e t apprécier le travail de la femme j 
dès lors de facili ter l 'écoulement de ce travail et 
le rendre plus rémunéra teur . 

Pour la: femme elle-même, le but de cette Ex­
position sera essentiellement pra t ique et moral : 
pra t ique par la démonstrat ion de tous ces appa-
reilspet machines exposés pour faciliter le t ra ­
vail de ' I a femme, soit dans son ménage, ses oc­
cupations au dehors, soit dans les bureaux, ate­
liers, etc. Pra t ique encore l'exposition par la mise 
en' act ivi té de tous ces métiers e t tissages, qui 
doivent implanter plus for tement chez nous, l'idée 
du travail à domicile et rendre plus vivant le 
travail de nos femmes à la montagne ! 

Let bienfait moral de l 'Exposition ressort de 
lui-même : la femme occupée par son travail , 
a imant son travail , res tera a t tachée au pays, à 
ses coutumes, à son foyer où elle fera régner en 
même temps que son activité, l 'ordre et l'écono­
mie qui sont les plus sûrs ga ran t s de la pros­
pér i té des familles ! 

Dès lors, on comprend que Berne ai t t ou t mis 
en oeuvre pour assurer à cette Exposition le plus 
d ' importance e t le plus de succès possible. 

Dans le domaine cantonal, la tâche a été ren­
due plus difficile e t ardue : de par la concur­
rence de Sierre dont l 'Exposition se manifeste 

Bon sang ne peut menlir ! 
^tfpn oncle Érasme est un de ces types de rnon-

tagriârds de l 'Ent remont qu'on a plaisir à voir. 
Cou^t de taille, sec et brun, l'œil vif e t malicieux, 
il se révèle dans l ' int imité conteur savoureux à 
la verve originale.. Au cours de son existence pai­
sible et incolore, qui est celle des reclus des hau­
tes vallées,, il lui est arrivé de plaisantes aven­
tures qu'il conte avec humour . Ses thèmes fa­
voris sont inspirés des menus faits de cette sim­
ple vie, mais il s'en dégage un charme rust ique 
qUPvaut bien le gros sel de certaines banali tés 
à la ^rnode. Il vous parlera no tamment de. eom-

- bato^^le^ reines et des rivalités qu'ils engendrent , 
de compétit ions locales singulières, d'usages bi-
za r f^ j -de t radi t ions curieuses, de légendes naï­
ves, lirref tou t le répertoire des veillées des 
mayens. Ses personnages seront toujours des pay­
sans rudes ou matois, politiciens par atavisme 
sinon par nécessité, ou des mulets capricieux et 
t ê tu s / leurs compagnons de tous les jours. 

Cè{léîfcterre aride et sauvage rivée au roc sem­
blé aVoîr-'fcrempé dans le g ran i t les hommes e t 
les bêtes, mais comme, la peti te fleur du glacier 
s 'épanouit au grand soleil de l'Alpe, l'âme fruste 
du montagnard s'éveille et r i t quand il fait beau. 

Les rares incidents pi t toresques qui rompent 
la monotonie de la vie alpestre secouent les échos 
endormis de la vallée et l'on commente alors à 
l 'ombre des chalets les épisodes, passionnants ou 
burlesques dont « l ibéraux » ou « conservateurs » 
sont t ou r à tour les héros obligés. 

C'estîJÊÉinsi que; me furent contées des histoires 
merveilleuses de curés et de présidents, de con­
seillers e t de bergères, d'ânes mignons et de bo­
vidés i l lustres. 

Pour l'heure,, j 'essaierai de vous nar rer briève­
men t la moins extraordinaire de toutes . 

Il y a quelques années, mon oncle Erasme éle­
vait avec amour un belliqueux tauri l lon de la 
race d'Hérens, dernier né d'une reine glorieuse, 
qu'il dest inait au plus prochain concours régio­
nal. 

L 'arbre généalogique du jeune prétendant , 
établi avec soin, révélait une ascendance de 
« noble lignée ». Pindzon, la mère, avait conquis 
de haute lu t t e lesi palmes royales sur l'alpe de 
Mazériaz. Samson, le père, avait été pr imé en pre­
mière catégorie. Quant à la grand 'maman, une 
bonne vieille vache s'il en fut... mais ne parlons 
pas de la grand 'mère pour le moment ! 

Le génisson avait de l'allure, t ê t e frisée, re­
gard farouche, lignes classiques ; il é ta i t brun,, 
d'une te in te uniforme et luisante mais, revers de 
la médaille, il avait le museau blanc ! Le pro­
pr ié ta i re ne s'affligeait cependant pas t rop de ce 
détail, car il es t imai t que les qualités de race du 
sujet compensaient largement ce véniel défaut. 
A ceux qui émet ta ien t des doutes sur l'admis­
sion au concours, Erasme répondait avec un 
pet i t air mystérieux : « Quand on a une pareille 
ascendance, on en t re pa r tou t ! » 

Ne dit-on pas, en effet, que les t i t res de no­
blesse ouvrent les portes de la société ; il n'y a 
donc pas de raison pour qu'il en soit au t rement 
parmi la gent bovine domestiquée au service des 
hommes. 

—Et je voudrais bie.n voir, ajoutait encore 
l'oncle, qu'on me fit l 'affront de refuser Bernard 
(c'était le nom diif taureau) pour ces quelques 
poils blancs qui n é Saura ient sérieusement porter 
a t t e in te à la sélection de la race d'Hérens ! M'a-tr 
on empêché de contracter mariage, m o l qui avais 
des poils* gris dans ma moustache ! L'espèce bo­
vidé d'abord, l'espèce humaine ensuite ! Quelle 
dérision ! 

Le cousin Théodomir, vivante incarnation de 
l 'orthodoxie conservatrice, qui avait entendu les 
réflexions subversives de l'oncle Erasme, fit à 
ce dernier de solennelles remontrances. 

— Evite, lui recommanda-t-il, de laisser tom­
ber à l 'égard de nos autori tés des paroles incon­
sidérées telles que celles que tu viens de pronon­
cer. La t iédeur de tes convictions politiques pro­
duira sur le jury du concours une impression 
plus défavorable encore que le « vice de forme » 
du pauvre Bernard. Il te reste un délai de grâce 
de v ing t jours ; mets-le à profit pour te concilier 
les faveurs gouvernementales ; pendant ce temps, 
ne manque pas une messe et sur tout t iens t a lan­
gue au chaud. 

Erasme par t i t d'un éclat de rire. 
— Quand je te dis, s'écria-t-il, qu'ils ne pour­

ront l 'écarter lorsqu'ils connaî t ront son ascen­
dance. Bon sang ne peut ment i r ! 

Devant cet te obstination, le cousin Théodomir 
s'éloigna en haussant les épaules. 

Trois semaines plus tard, l'oncle Erasme ame­
nait le tauril lon au museau blanc sur le pré de 
foire de S. où avait lieu, sous la présidence d'hon­
neur du conseiller d 'Etat Bénito, un ressortissant 
du pays, le concours du bétail de la vallée. Il 
a t tache Bernard à la même lignée que ses congé­
nères mâles sous les yeux narquois des specta­
teurs a t t i rés par les mugissements ter r i f iants 
du pet i t monstre . Après que le vétérinaire eut 
fait les constatat ions usuelles, Erasme alla boire 
un verre au café le plus proche en compagnie 
d'un ami rencontré sur les lieux. 

Lorsqu'il revint, le museau blanc manquai t à 
l 'al ignement ; on avait tout simplement t ransféré 
Bernard en dehors de l 'emplacement officiel ; 
enchaîné à un pieu, le taurillon, qui n 'ayait pas 
du tou t l'air satisfait de son «splèrtdide isole­
ment» , humai t le sol de ses naseaux" fumants et 

férence des inspecteurs scolaires qui a décidé 
d'adopter les dispositions dont il s'agit. 

Les travaux d'impression concernant le Dpt ont 
é té mis en soumission et, ensuite, adjugés par le 
Conseil d 'Etat . Dpt de l 'Instruction publique. 

LE FROID. — La vague de froid venant d'ou­
t re-Atlant ique a a t te in t notre canton et nous a 
rappelé éloquemment que nous sommes en dé­
cembre et aux jours les plus courts de l'année. 
Samedi, le thermomètre é ta i t tombé à —5 degrés 
à Martigny, sur la Place Centrale, à —12° diman­
che matin. La tempéra ture a remonté de deux 
degrés pendant la journée pour revenir le soit 
à la basse t empéra ture du matin et descendre 
plus bas encore lundi matin, à 14°. 

A Trient, on a enregis t ré dimanche —21" de 
froid. 

Dimanche matin, le lac Léman ^ fumait », ce 
qui est un phénomène rare qui se produit ensuite 
d'un refroidissement brusque de l'air. 

— Lundi dès midi, le temps s'est radouci. A 
13 h., il n'y avait plus que —9° à Martigny. 

'" A LA MEMOIRE DE M. CYRILLE JORIS. — 
D'un article que nous t ransmet un ami du dé­
funt, nous extrayons les passages ayant t r a i t à 
son activité de député et d 'administrateur com­
munal : 

Après d'excellentes études aux collèges de St-
Maurice, de Schwyz et de Sion, Cyrille Joris 
obtint son diplôme de notaire en 1885. 

En 1886, il en t ra au Conseil communal d'Orsiè-
res, dont il fit par t ie presque sans interruption, 
soit comme conseiller, soit comme président, jus­
qu'à son décès. Presque en même temps, ses élec­
teurs l 'envoyèrent siéger comme député au Grand 
Conseil, dont il fut, de longues années, soit, sauf 
erreur, pendant t r en te ans, le secrétaire. 

Chacun sait la place qu'il sut se créer parmi 
ses collègues du Grand Conseil,, jusqu'à l'époque 
où la loi sur l 'organisation judiciaire de 1919 
l'en éloigna pour cause d'incompatibilité. 

Au moment où soufflait au Ctand Conseil le 
vent de la centralisation à outrance, et où l'exis­
tence de l 'autonomie judiciaire de notre district 
é tai t mise en péril, ne fut-ce pïis grâce à l'au­
tor i té et à la sympathie unanime qu'inspirait le 
t i tulaire , que cette autonomie fut sauvée ? 

M.. Joris aimait sa commune d'Orsières, e t sa 
vie entière d 'adminis t ra teur fut consacrée à son 
développement et à son progrès. Que d'oeuvres 
utiles ne furent-elles pas exécutées sur son ini­
t iat ive ! 

Rappelons, en passant, la construction de nom­
breux bât iments scolaires, l ' installation, dans la 
p lupar t des villages, de fontaines et d 'hydrants, 
le développement considérable qu'obtint notre 
grand réseau routier. 

Le t ra i t suivant, peut -ê t r i peu connu, mais 
historique, i l lustre mieux que tou t au t re l'acti­
vité, l 'intelligence et la perspicacité du défunt, 
comme adminis t ra teur . 

C'était en 1906. 
La Cie concessionnaire les Forces motrices de 

la Dranse demandait l 'autorisation de t rans fe r t 
à un second concessionnaire, et sans condition, 
de la concession primitive, alors que l'acte initial 
réservait expressément l 'utilisation de ces forces 
à Orsières. Admet t re ainsi le t ransfer t , e t renon­
cer à l 'utilisation sur place, c'était renoncer à 
la création du chemin de fer Martigny-Orsières. 
Le Conseil communal, sous la direction de son 
président, t in t ferme, e t 'a voie ferrée qui relie 
aujourd'hui l 'Entremont à la plaine et coûta des 
millions à la Compagnie, sans bourse délier par 
le district, fut établie ! 

Comme collègue et ami, le départ, p i éma tu ré 
et si subit de M. Joris, nous étreint le cœur ! Le 
vide qu'il laisse est si grand dans sa famille, dans 
sa commune et dans son distr ict ! 

Nous l'avions vu deux fois dans la quinzaine 
précédant son départ pour Lausanne ; nous pen­
sions à une indisposition passagère, e t nous étions 
loin de croire à un si prompt départ ! 

A sa famille si cruellement éprouvée, nous pré­
sentons nos sincères condoiéancef et l 'hommage 
de notre respectueuse sympathie. J. T. 

BOUVERET. — (Corr.). — C'est avec une 
réelle satisfaction que nous apprenons qu'un 
comité de bienfaisance vient de se fonder à l 'ou-
veret, sous les auspices de notre dévoué prési-

poussait des beuglements protestataires . 
Erasme s'approcha des jurés et leur demanda 

les raisons de cet ostracisme. 
— Question de couleur ! lui répondit-on laconi­

quement. 
— De couleur!... releva notre homme qui ne 

voulait entendre raison sur ce point, Bernard se­
rai t donc entaché de libéralisme rédhibitoire ! 

— Il a le museau blanc ! ajouta d'un ton ro-
gue celui qui paraissait présider aux délibéra­
tions. 

Exhibant le cert if icat d'ascendance ou de lé­
git ime filiation, l'oncle Erasme mit alors ce do­
cument sous les yeux des experts. Ceux-ci l 'ayant 
parcouru ,se regardèrent déconcertés et comme 
pris de panique. 

— Nous allons examiner à nouveau le cas, car 
il y a e r reur évidente, déclara le président sur 
un ton déférent et empressé qui contras ta i t avec 
son a t t i tude antérieure ; qui a bien pu donner 
l 'ordre d'isoler l 'animal ? qu'on aille chercher le 
tauril lon et qu'on l 'at tache en tê te de ligne. 

Erasme jubilait . 
Que pouvait bien contenir le fameux acte d'ori­

gine pour changer de façon aussi brusque qu'in­
a t tendue la face des choses ? 

C'est ici qu'il convient de parler de la grand'­
mère. 

De la grand 'mère ? 
Mais, oui, parfai tement . 
Le certificat a t tes té en bonne et due forme 

établissait péremptoirement que Bernard é ta i t 
issu à la seconde génération ascendante d'une 
« marquise » noire et cornue appar tenant au pré­
fet de l'époque aujourd'hui conseiller d 'Etat . 

C'est ainsi que le taureau fut reconnu pu r et 
sans tache et décoré pour le r e tour d'une arrnoi-
rie cantonale. 

Quant à l'oncle Erasme, il ren t ra ce soir-là, 
avec une « fédérale ». : A. MEX.-



LE C O î i F É D É R É 

dent M. Jules Bussien, secondé par MM. Fernand 
Cetou et Camille Charles. 

Un bon nombre de personnes avaient é té con­
voquées en assemblée le 15 et afin de jeter les 
premières bases de cet te noble inst i tut ion. Mous 
ne pouvons que féliciter de tels hommes qui ne 
craignent pas, en des temps et des circonstances 
difficiles d 'entreprendre cette tâche ardue. 

Espérons que la population de Port-Valais fera 
son possible pour faciliter ce travail . 

Aide~toi le ciel t 'aidera. 
Plus tard, nous reprendrons le programme dans 

ses détails de façon à démontrer aux personnes 
généreuses que leur confiance a été bien placée. 

Bona fide. 

ACCIDENT D'AUTOMOBILE. — M. P. Jui l-
land, géomètre, descendait en auto, dimanche soir 
en compagnie de M. Rappaz d'Evionnaz, cafetier 
à Vernayaz, et du beau-frere de ce dernier, M. 
Hermann Coquoz, voyageur de commerce. Après 
avoir dépassé St-Pierre-de-Clagcs, on ne sait pour 
quelle raison, la voiture f i t volte-face et se ren­
versa. MM. Juil land et Rappaz ne furent r a s at­
teints . Malheureusement, M. Coquoz fut relevé 
avec de graves blessures à la tête et t ranspor té 
à la clinique de Sion. Nous faisons des vœux pour 
son prompt rétablissement. 

TERRIBLE ACCIDENT EN GARE DE SION. 
— Un grave accident s'est produi t vendredi soir, 
en gare de Sion, au moment du départ de l'om­
nibus Brigue-Lausanne qui qui t te cette gare à 
19 h. 30. 

Un voyageur qui devait prendre ce t ra in voulut 
tardivement monter sur le marchepied d'un va-
gon. Le chef de t ra in Lambelet, domicilié à St-
Maurice, se précipi ta pour l'en empêcher, le train 
é tant déjà en marche.. Mais le malheureux chef 
de t ra in glissa et tomba sous les roues du vagon 
suivant. Il eut les deux jambes sectionnées à la 
hauteur du bassin et succomba sur le champ. 

La malheureuse victime de son dévouement 
comptait t r en te ans de service. Lambelet n'avait 
que des amis dans les milieux ferroviaires. , 

ASPERGE DE NOËL. — M. Reichenberg à ra­
massé la semaine dernière, au Creuset, Sion, une 
asperge de 25 cm. de long. Le précieux végétal 
s'était t rompé de saison. 

CHARRAT. — Après le coup de force. • - Que 
faut-il penser de la sincérité des opinions de ce 
prétendu « vieux libéral écœm-é » de Charra t qui 
se sert d'emblée du « Nouvelliste », — l'organe 
acharné à détruire le libéralisme et à faire l'apo­
logie de toutes les doctrines anti-démocratiques 
qui courent par le monde — pour noircir le pa i t i 
radical et l 'administrat ion de sa commune ? Per­
sonne n 'aura eu de doute à cet égard. Quant à ce 
quelconque monsieur qui a le touoet de se cou­
vrir du manteau du libéralisme pour masquer sa 
trahison, chacun aura songé à la fable du geai 
qui essaie dé se parer des plumes du paon. Mais 
le vilain a été vite démasqué. Sa façon de racon­
ter les faits est un tissu d' inexactitudes et ses 
personnalités grossières auront l'ait sourire de 
pitié le citoyens honnêtes de Charra t qui savent 
à quoi s'on tenir sur ce qui s'est passé et sur 
ceux qui ont réellement violé la loi. 

AVIS. — L'abondance des matières nous oblige 
à renvoyer plusieurs articles. 

Concours de vitr ines. 
Les commerçants , les dames, les demoiselles, les 

membres de la Société de développement et tou­
tes les personnes qui ont contr ibué au succès^ du 
concours de vi t r ines et qui ont à cœur le déve-< 
loppement de notre chère ville de Martigny, sont 
cordialement invités à assister à la proclamation 
des résul ta ts du concours et à la distr ibution des 
prix qui auront lieu à l'Hôtel Klu.;er (Tea Room), 
jeudi 22 et, à 21 h. 

Concert du Chœur d'Hommes. 
Beucoup de monde, dimanche soir, à l'Hôtel de 

Ville, pour entendre le Chœur d'Hommes et deux 
solistes renommés : Mme Burri-Schlegel, profes­
seur à Lausanne, et M. Riaboukha, ténor solo de 
la célèbre Chorale des Cosaques du Don. •— Mlle 
Dupuis tena i t le piano d'accompagnement. 

Le programme de Mme Burr i é ta i t consacré 
à des œuvres anciennes et modernes qui lui per­
mirent de faire valoir sa musicalité, sa science 
du chant, un tempérament généreux. A notre 
avis, c'est dans les pièces de caractère drama­
tique que l'aimable cantatr ice donna vra iment 
toute sa mesure. Nous la remercions du régal 
qu'elle nous a offert . 

M. Riaboukha possède une voix chaude, pre­
nante, admirablement t imbrée . Il fau t l'avoir en­
tendu chanter «Batel iers de la Volga», chanson 
populaire russe d'une saveur si spéciale. Impos­
sible de rester froid. On est emporté . 

Citons encore « Berceuse » de Gretchaninod ; 
« Paillasse » de Léon Cavallo (Leoncavallo, dirai t 
M. J. C.) où l ' interprète t rouva des effets de dou­
ceur, des t r a i t s d'expression remarquables. 

« Elégie » de Glinka ; « Berceuse » de Schumann, 
en duos avec Mme Burri , furent t rès goûtées 
aussi. 

Un éloge spécial à Mlle M.-L. Dupuis, pour la 
façon dont elle a soutenu les deux solistes. Nous 
connaissions ses qualités de pianiste. Elle s'est ré­
vélée, dimanche soir, accompagnatrice souple et 
adroite. Qu'elle modère cependant un peu son 
tempérament . 

Les trois ar t is tes furent applaudis, bissés, 
fleuris. 

Dans ce même concert, le Chœur d'Hommes 
donnait des exécutions d 'œuvies de Kjérulf, Doret 
et P. Miche. On a déjà dit de cet ensemble qu'il 
chanta i t avec une justesse parfaite, des nuances, 
une bonne diction. Nous voudrions aujourd'hui 
souligner une au t re de ses qualités. Le Chœur 
d'Hommes de Mart igny est un chœur admirable­
ment discipliné .ent ièrement dans la main du 
chef dont il sui t la direction avec la plus scrupu­
leuse fidélité. Voilà, selon nous, le principal fac­
teur de ses succès. II. a, d'ailleurs, à sa tê te un 
musicien de valeur en M. Magnenat, qui se mon­
tra, hier soir, chef doué d'enthousiasme et d'é­
nergie. Son geste précis, convaincant, exerce sur 
ses collaborateurs un ascendant incontestable. 

Les magistrales in terpré ta t ions de « La Chan­
son du blé qui lève » de Doret e t de « Presqu'une 
chanson » de P. Miche f i rent par t icul ièrement 
impression. Il y avait là une masse imposante de 
chanteurs donnant leur effort dans la joie, des 
registres bien équilibrés et cette belle discipline 
dont nous parlions plus haut , cette discipline 
l ibrement consentie, t rop rare en pays romand. 

Félicitons ces Messieurs du Chœur d'Hommes. 
Leur soirée eut un plein succès. 

Gymnastique. 
Le Comité de la Société de gymnast ique l'« Oc-

todur ia» avise ses membres actifs et ses pupilles 
que le congé habituel de fin d'anné-î commence 
à par t i r d'aujourd'hui pour se prolonger jusqu'au 
10 janvier. Le Comité. 

Société l'« Abeille». 
Les membres actifs de la Société d'épargne 

l'« Abeille » sont convoqués en assemblée mer­
credi 21 décembre, à 20 h., au Café-Restaurant de 
Martigny. 

D a r i s l a r é g i o n 

Les vins d'Aigle 
A Aigle ont eu lieu les mises aux enchères pu­

bliques des vins récoltés en 1927 dans les vignes 
de la commune d'Aigle, et dans celles des mem­
bres de l'Association vinicole. En voici les ré­
sul ta ts : 

Commune : 3 vases, de 1250 litres chaeun ; mis 
à prix à fr., 2.20 le litre, i ls ont été adjugés à 
fr. 3.13 et fr. 2.81 le l i t re ; prix moyen fr. 2.91 2/3. 

Association vinicole : 10 vases contenant au 
total 12,850 litres, mis à prix à fr. 2.10 ; ils ont 
été adjugés aux prix suivants : fr. 2,19 % ; 
fr . 2,30 ; fr. 2,55 ; fr. 2,45 ; fr. 2.42 ; fr. 2,51 % ; 
fr. 2,44 Vi ; fr. 2,27 ; fr. 2,30 ; soit au prix moyen 
de fr. 2,36. 

Les Hospices cantonaux ont renoncé à vendre 
leur récolte cette année, vu la peti te quant i té 
de vins eneavés. Ceux-ci sont réservés aux éta­
blissements hospitaliers. 

EsfiB ^ P M M s ç S " 

Les indélicatesses d'un officier 
Lundi s'est ouvert à Bâle, devant le t r ibunal 

de la 4me division, le procès in ten té au capitaine 
du t ra in Muller, officier instructeur , de Bâle, 
accusé de violation de ses devoirs de service e t de 
détournements . Cet officier aurai t empoisonné 
son cheval pendant une école d'officiers sanitai­
res à Bâle, afin de toucher de l 'assurance un mon­
t a n t de 2500 fr. D'autre part , le capitaine Muller 
aurait , pendant deux ans, régul ièrement soustrai t 
de l'avoine pour nourr i r son cheval. 

L'inculpé nie les faits qui lui sont reprochés, 
aff i rmant que son cheval a péri de mor t natu­
relle. Les dépositions des témoins ont été fort 
contradictoires. 

Quant à l 'affaire de détournements , le capi­
taine avoue avoir disposé illégalement de six sacs 
d'avoine, mais non pas de douze, comme l'indique 
l 'accusation. Il a aussi déclaré avoir engagé un 
marchand à faire un faux témoignage au cours 
de l 'enquête préliminaire e t a t t r ibue ceci à l'ef­
fondrement moral dans lequel l'avait plongé l'ac­
cusation. 

Le capitaine a été condamné à six mois de pri­
son et mis à disposition . 

La Banque commerciale de Fr ibourg 

L'enchère de l 'immeuble de l 'ancienne Banque 
commerciale s'est tenue chez M. Paul Blanc, no­
taire, à Fr ibourg. La mise à prix, pr imit ivement 
de 450,000 fr., a été portée à 550,000 fr. 

Deux concurrents se sont mutuel lement «pous­
sés » par t ranches de 1000 fr. jusqu'à concurrence 
de 603,000 fr." montan t choisi par M. Daguet, 
président du Conseil d 'administrat ion de la Ban­
que de l 'Etat, qui a placé dans la balance l'offre 
définitive de 604,000 fr. L'immeuble a été adjugé 
à cet établissement financier. 

Francesco Chiesa 

L'académie Montadori a décerné son prix de lit­
t é ra tu re pour 1927 au poète tessinois Francesco 
Chiesa, qui vient de fêter son jubilé profession­
nel, pour son roman « Villadorna». Ce prix, créé 
par l 'éditeur Montadori, est a t t r ibué chaque an­
née ; il est de 20,000 lires. Il sera partagé, cette 
année, en t re Fr. Chiesa et l'écrivain italien Berri 
pour son roman « Gli Emigran t i ». 

La doyenne d'Uri 

La doyenné du canton d'Uri, Mme Rose Gisler, 
v ient de mourir à l'âge de 101 ans à Spiringen, 
dans le Schàchental. Duran t toute sa vie, elle 
ne fut jamais gravement malade et n 'eut jamais 
recours à des lunet tes pour lire. 

La régularisat ion du Léman 
La commission franco-suisse pour la régulari­

sation du Léman se réuni ra quand les cantons 
de Genève, de Vaud et du Valais auront répondu 
au questionnaire adressé par le Conseil fédéral. 
Pour Genève, c'est fait. 

La limite de variation du niveau du lac prévue 
par le nouveau régime serait de 1 m. 20 alors 
que celle de la convention de 1883 é ta i t de 60 
cent imètres . 

LES MORTS 
— M. Henri Etienne, directeur du bureau inter­

national de l'Union télégraphique, a succombé à 
une angine de poitrine sur le navire qui le rame­
nai t en Europe après la conférence internat ionale 
de radiotélégraphie de Washington. 

Le défunt é ta i t originaire de Tramelan ( Jura ) . 
Il fut ingénieur à Neuchâtel et à Paris , puis pen­
dant de nombreuses années il vécut dans les pays 
d'outre-mer, no tamment en Orient et au Brésil. 

En 1893, il en t ra comme secrétaire adjoint à 
l'Office central des t ranspor ts in ternat ionaux île 
chemins de fer.. Il fu t promu secrétaire, puis vice-
directeur. .-;••; 

En 1922, il remplaça M. Emile Frey, ancien con­
seiller fédéral, à la tê te du bureau internat ional 
télégraphique. 

Nouvelles de l 'Etranger 
LA PRESSE ITALIENNE 

Depuis que les journalistes italiens sont assimi­
lés à des fonctionnaires, M. Mussolini les change 
à chaque ins tant de poste, comme de vulgaires 
préfets. 

C'est ainsi que M. Maffio-Maffi passe de la di­
rection de la « Gazzetta del Popolo » à celle du 
« Corriere délia Sera». Le directeur du « Picolo 
de Trieste » est nommé rédacteur en chef du 
« Corriere délia Sera ». Le « Secolo sera » est sup­
primé, son directeur, M. Gianelppo, devient cor­
respondant du « Corriere délia Sera » à Paris . Le 
« Sera » de Milan, qui avait fusionné avec le 
« Secolo », reprend une existence indépendante, le 
« Secolo » disparaissant. 

(Comme si en Valais par décision du Dpt de 
l 'Intérieur, M. In-Albon étai t t ransplanté de nou­
veau à la direction de la « Pat r ie valaisanne » e t 
M. le Dr Favre installé à la tê te du « Nouvel­
l i s t e» ! ) . 

Çà et là 
— Le prix du kilo de pain est baissé à 2 fr. 

dans le dépar tement de la Seine, à par t i r du 22 
décembre. 

— La foudre a pénétré dans l'école de Fiesole, 
près Florence, pendant une leçon, sans faire de 
victime. 

— Les automobilistes M. et Mme Bruce ont par­
couru en 168 heures, soit sept jours de marche, 
17,751 km. 039, moyenne 105 km. 660. A la 176me 
heure, c'est-fe-dire 18 h. 30, la moyenne est de 
106 km. 704 et les automobilistes ont parcouru 
18,780 km. 

— A Temesvar (Transylvanie), une fabrique de 
pâtes alimentaires a été détrui te par un incendie. 
Les dégâts sont évalués à 12 millions de lei. 

— Quatre camions escortés par t r en te miliciens 
de la légion cyrénaïque, allant le 13 décembre de 
Barce à Gerdès-Elabid, ont été surpris dans un 
bois par des rebelles disséminés sur les hauteurs 
e t qui essayèrent de les encercler. 

Tandis qu'un camion allait chercher du secours, 
les soldats restés sur place se défendirent. Des 
renforts furent a t taqués par les rebelles, mais 
ceux-ci furent obligés de fuir en laissant sept 
morts e t de nombreux blessés. Les miliciens ont 
eu quatre tués et douze blessés. 

— L'Albanie du nord souffre à cause des mau­
vaises récoltes et des pillages qu'exercent les 
clans en guerre continuelle, M. Mussolini a décidé 
d'envoyer chez ses alliés d ' importants secours en 
vivres et en vêtements pour être distribués gra­
tu i tement . Trois cents tonnes ont déjà été débar­
quées à St-Jean-de-Médua. 

— La famine et une extrême détresse ;ôgnent 
parmi les populations de quatre millions d'âmes 
du Chantoung et du Chih-Li, en Chine. La séche­
resse, les locustes et le fardeau écrasant des im­
pôts chassent des centaines de milliers de pauvres 
gens vers la Mandchourie, les obligeant à er rer 
sans abri et à se nourr i r d'herbes et de racines. 

Le comité international de secours contre la 
famille demande cinq millions de dollars pour 
prévenir une catastrophe. , ; ... ' 

(Que les Chinois cessent d'abord de faire la 
guerre et il y aura moins de malheureux en 
Ext rême-Or ien t ! ) . 

— En Finlande, un gouvernement agrarien 
vient de se consti tuer sous la présidence de M. 
Su m la. 

— Un nouvel incendie a éclaté, à Québec, à 
l'école St-Jean Berchanian. Pas do mort, mais 
plusieurs blessés grièvement. On croit que ie si­
nis tre serait dû à la malveillance. ! ' _-/" 

— On a ar rê té à Constantinople, une bande de 
faux-monnayeurs. ' £ ; " 

— Une serviette oubliée dans le t ra in p a r ' M f 
Marrane, maire communiste d'Ivry (Dpt de i a ' 
Seine), contenait des documents révélant que le 
par t i communiste en France é ta i t r ichement sub­
vent ionné par Moscou. 

— La vague de froid qui a sévi ces dernières 
semaines en Amérique, a a t te in t l 'Angleterre et 
le cont inent européen. En Allemagne, l'Elbe char­
rie des glaçons. 

CHRONIQUE SPORTIVE 

Ski 
Le programme des XXHme Courses nationales 

de Ski, qui auront lieu à Gstaad, sur la ligne du 
chemin de fer Montreux-Oberland-Bernois, est 
dans ses grandes lignes le suivant : 

26 janvier : Course de fond, 50 km. 
28 janvier : Course de fond, 18 km. senior et 

8 km. junior. 
29 janvier : Concours de slalom (le mat in) et 

concours de saut (l 'après-midi), suivi, le soir, de 
la, distr ibution des prix. 

Les inscriptions pour l'épreuve de fond de 50 
kilomètres, qui est ouverte aux concurrents de 
tous les pays, sont reçues par le Comité d'orga­
nisation jusqu'au 12 janvier 1928. 

fYi«>$î 
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LA MARQUE 
DE CONFIANCE 

A T T E N T I O N 
Pour les fêtes, beau choix d'objets utiles pour cadeaux. Pour fumeurs : Boites à cigares et ciga­
rettes des meilleures marques. Pipes Boites papeterie de luxe et ordinaire. Blocs. Beau choix 
de cartes postales de Noël et Nouvel-An Garnitures pour arbres de Noël. Jouets et Jeux, Nou­
veautés. Albums pour cartes postales et photographies Serviettes et Sacs d'écoliers. Portem anales 
Plumes à réservoirs depuis 5 fr. Fournitures de bureaux. Livras d'images. Souvenirs. Cadres 

Encadrements. Exposition à l'Intérieur 
Librairie - Papeterie - Tabacs 

A. Franchinl, Martigny~Bourg 

Docteur 

Edouard Slerro 
ancien assistant à la Policlinique de Genève 

ancien interne à l 'Hôpital de Genève 
ancien Chef de Clinique Chirurgicale 

à l 'Hôpital Cantonal de Genève 

Médecine Chirurgie 
Rayons X 

Accidents maladies des femmes 
Ouverture du cabinet le 3 larmier 1928, a « s i o i v 

Avenue du Midi. Reçoit de 10 h. à midi et 
sur rendez-vous - Té l . 158 

Les membres de la S o c i é t é C o o p é r a t i v e 
d e C o n s o m m a t i o n d e M a r t i g n y , sont priés 
de lire très a t ten t ivement la qua t r i ème p3ge du 
prochain n u m é r o du j 'ournal , ,La Coopéra t ion" . 

Nous rappelons que , ,La Coopéra t ion" est en­
voyée g ra tu i t ement à tous les Sociétaires, et que 
toutes les communicat ions émanant du Conseil 
d 'Adminis t ra t ion ou de la Direction paraissent en 
qua t r ième page . 

La Direct ion. 

Obligations 
disse d'Epargne 
(Autorisée par l'Etat et au bé­
néfice de garanties spécial' 
versement dep. 5 fr.) 

COMPTES-
COURANTS 

P r ê t a . - 01x€»*»igj<e 
aux meilleures conditions 

LA DIRECTION 

imprimés en tous genres 
rimprimorieCom-

tnmrisle. Msrfifrnv, 

A VENDRE 

bicyclette £™ 
peu usagée, excellente machi-e 
solenée. « B o n P a r d e s s u s 
d ' h i v e r n e n l p ur homme 
taille moyenne, conviendrait pour 
automobiliste. Adresse : Loew, 
ingénieur, Maison Georges Mo­
rand, Martien"- Ville. 

Sociale j'Aoeilie" 
Les membres actifs sont con­

voqués ro»r mercredi 21 et à 20 h. 
au Café Restaurant d» Martigny. 
Remboursementdes di'pô's Nomi­
nation du nouveau Coinité. 

BANQUE DE BRIGUE 
BRIGUE 

Les coupons de nos obligations ainsi que 
les intérêts au 31 décembre 1927 sur nos car­
nets d'Epargne peuvent être retirés dès main­
tenant. LA DIRECTION. 

C h a u s s u r e s 

P. Lob 
Aigle * 
expédie : 

Boltines R. Box, 
entiè'fment dou­
blées peau. Double 
semelle. Série 4Ûr4t, 

19.50 

Le plus beau et utile cadeau 
est celui j d 'une bonne et jajje 

m ontr^É3 
argent ou plaoué o-depuis. V É fr. 

e n o** p u r depuis "5fO fr. 

Immense choix à 

l'Horlogerle-Bijouterle 

Hri MORET 
Martigsay 

Avenue de la Gare Tél . 35 

Apres le train de 5 heures 
— Où vas-tu si vi te , A l b e r t ? 
— Bon, chez D l s i è r e , C a l é I n d u s t r i e l , 

il nous sert sa D o t e nouvel le et D ô l e b l a n c h e 
au prix incroyable de 2 fr. 80 le l i t re . A la m ê m e 
occasion nous dégustons une s a u c i s s e a u f o i e 
dont les gourmets s'en régalent . 



l/tJtaiqGrtGîa 

Services de table 
Chaussures 

P. L O B 
A I G L E 

expédie: Sport-Dames en 
Sport-Calf. cousu et vissé. 

Tige 21 cm. Avant pied et 
contrefort, doublé veau 
Série 30 à 42 23.50 
Le même en brun 2 4 . 5 0 

occasion extraordinaire 

20 pianos d'occasion 
de diverses marques 

cédés à bas prix 
Remis à neuf intérieurement et extérieurement, avec 5 ans 

de garantie. 
Facilités de payement 

Grand choix de gramophones et disques 
Visitez sans engagements 

A. Emch, Montreux 
19, AVENUE DU KURSAAL, 19 

LE MAURE 
vous offre en PRIME pour sou 
mélange spécial de Café Ou de 
Thé, une jolie pendulette ou une 

ravissante montre-bracelet 
plaqué.'or 
30 bons pour une 

pendulette 
60 bons pour une 
montre bracelet 

En vente dans les 
bonnes épiceries et 

consommations. 

pour uos cadeauH 
Pour uos dîners 
Pour uos Lotos 

Pour Noël 
Adressez-vous de préfé­

rence chez 

GENETTI & Gie 
Comestibles 

MONTREUX 
Téléphone 171 

qui vous serviront toujours de la marchandise 
de 1er choix. 

S p é c i a l i t é s : 

Volaille de Dresse <S££ Qibler 

Articles pour hors d'oeuvres. 
Conserves alimentaires. 

BONNE EXÉCUTION 
BON GOUT 

PRIX TRÈS AVANTAGEUX 
Voilà le principal de la maison 

Jos. ITEI1, Fabrique de meubles, Sîon 

Zf 
CARTES DE VISITE 

Pour de jolies cartes de visite, 
adressez-vous de suite à 

L'IMPRIMERIE COMMERCIALE 
à MARTIGNY 

Tél . 82 

Au magasin de l'Imprimerie, on peut consulter, 
sans engagement, les échantillons et prix 

soumis au choix des clients. 
Caractères des principales fonderies de Paris 

et de Berlin. 
Cartons genres modernes. 

Boucherie Boyev 
7, Université, Lausanne 
Bœuf, bouilli le •/» kg- Fr. 1.— 

„ rôti „ „ „ 1.25 
Derrière ou cuisse „ „ „ 1.20 
Cervelas ou gendarmes 

20 et. pièce 
Saucisse de ménage 

le V» kg. Fr. 1 . -

ReprMant 
pour maison T. S. F demandé 
Connaissance technique pas né­
cessaire. Offre Case 10438, Lau­
sanne. 

l U I P H R I E 
COmiYIERCIALE 

MARTI6IIY 

Téléphone 52 

viande désossée 
pour charcuterie de parliculiers, 
exceptionnellement cette semaine 
tr. 1.SO l e k g . Expédition 

nouvelle Boucherie Cheuaiine 
E. Hrieger 

Rue de la Poste 21, Vevey 
Téléphone 9.45 

An Café!!! 
Je veux un „DIablerets" 

car c'est un produit suisse, un 
apéritif agréable et sain apprécié 
par les connaisseurs. II est cer­
tainement supérieur à tout pro­
duit étranger. 

A LOUER 
entre Martigny-Bourg et Ville, bel 

avec dépendances, garage, mai­
son neuve bien exposée. S'adres­
sera Mlle Qiroud. 

Gramophones 
de première marque 

suisse, munis de tous les 
perfect ionnements aux 

prix les plus avan tageux 
Grand choix de disques 

dern ières nouveau tés . 

H. Haiienbarter, Slon 

Les bonnes 
OCCASIONS 
A vendre 8 m a c h i n e s 
h é cr i re „Undervood" 

330 rr. 
430 rr. 
5iorr. 

imprimerie commerciale 
Martlgnu 

A VENDRE 

4 OIES 
grasses. — CURCHOD, Guercet, 

Martlgny 

Viande désossée]: 
pour charcuterie "de particulier 

Fr. 1.70 le kilogramme 
Expéditions - Demi-port payé 

Boucherie Cheuaiine centrale 
H. Verrey, Louve 7, LAUSANNE 

Demandez les enregis t re­
ments de la 

Fête des Uignerons 
La valse du Lau te rbach 
La Noce 

La Montférine 
L 'Al lemande 
et les autres succès suisses : 

Le Cant ique Suisse 
Hymne National 

La Diane 
La re t ra i te Fédéra le 

Marches d 'ordonnance 
militaires No 1 et 2, etc. 

FœiisGhFreresSn. 
L a u s a n n e - V e v e y 

Agents généraux pour la Suisse 
En vente dans tous les magasins 

de gramophones 

On est rawi 
en présence de l'exquise table 
— à ouvrage-gramophone en 
noyer ciré qui ne coûte que 
fr. 260.— et qui enchante 
l'existence. 

M. TeSSler , musique, 
Maison Morand, Martlgny-Ville 

FROMAGE 
gras extra Fr. 310, mi-gras de 
montagne Fr. 1.80 et Fr. 2.— le 
kg. A. llaller, Bex. 

paraissant dans le 
« Confédéré » 

o&tlBBQsnl UD grand succès 

Une offre intéressante pour vos 
ETRENNES 

Rayon de pantoufles 

90 

25 

Pantoufle basse, gen re 
feutre couleur semel. feu­
t re et cuir , 36-42. 

Pantoufle basse en feu­
tre , toutes teintes, très so­
l ide,semelles feutre e tcu i r 

Réversible , poil de cha­
meau, ex t ra , contreforts C gjj 
à talon, semelles feutre ^ 
et cuir 36-42. 

„ P o u l a i n e " ravissantes 
pant . feutre bleu, rouge A '< 
bordé pe luche , semelles II 
feutre et cuir U i 

3. 
5. 
5; 

Chaussures pour dames 

Soulier à bar re t te en 
cuir fin, confortable se­
melles cousues 36-42 

Richelieux pour pieds 
sensibles, sans bout , 
semelles cousues 36-42 

12.! 

14. 51 

Richelieux confortable 4 A 
en box noir Bally, t rès I 11 
solide, bonnes semelles I U i 

Bottines Derby pour 
hommes , en box noir , 
Bally, réclame, 40-46 20? 

Voyez, notre exposition spéciale pour les 
fêtes. Articles avantageux dans tous les 

rayons. 
Magasin place Centrale (Ane. Maison vict. Dupuis) 

» % 

Crédit Sierrois 
S1ERRE et MONTANA 

CAPITAL-ACTIONS Fr. i.ooo.ooo 
Fonds de Réserve Fr. 235.000 

Nous p a y o n s a c t u e l l e m e n t : 
3 1 / 2 ° / n sur compte <- courant 

disponible à vue 

4 1 / 4 ° / 0 s u r carnet d'épargne 
autorisé par l 'Etat du Valais et au bénéfice 

de garant ies spéciales 

O / 4 / o s u r certificat de dépôt à 3 ou 5 ans 
e t trai tons tontes antres opéra t ions a n x 

m e i l l e u r e s condit ions . 

MONT D'OR, VIN DELICIEUX 

VIANDE 
pour la^soupe .3 le kg. Fr. 1.40 
rôti sans os > » 2.— 
pr. saucisses > » 1.80 

Depuis 10 Kg. Ii moitié 
Remboursement du port 

Srhûblinge la paire Fr. 0.40 
Cerveiats » » 0.30 
Saucisses sèches la paire > 0.25 
Gendarmes > » 030 

Depuis 25 paires franco 
Tout contre remboursement 

— JULES DRELLER, Boucherie-
Chevaline, BALE 13 

Boucnene ROUPH 
36, Rne de Carouge, 

G E N È V E 

Expédie protnptement: 
Bouilli a fr. 2 - le kg. 
Rôti bœuf à fr. 2.50 le kg. 
Graisse de rognons 1.50 le kg. 
Cuisses ou derrières 
entiers pour saler 2.20 le kg. 
Viande désossée pour 

charcuterie à fr, 2.20 le kg. 

GatfeauH île lie d'année 
Les porcelaines et cristaux 
vous offrent les plus gran­

des possibilités d'achat 
Envols à choix 

Mm Trottct 
Monthey 

Le mieux assorti dans la région 

Abonnez vous an XONf ÉDÉRÉ 

w 
te; ! Ci<z&rettes 

Un Cac/eau 
deivoëlçui 
sera très apprécié. 




